
RECHERCţ-IES AR~HEOLOGIQU_!:S ROUMAINES 
EFFECTUEES APRES LE 23 AOUT 1944 

CONSTANTIN PREDA 

L'archoologie roumaine et Ies autres domaines de recherche apparentes, l'epigraphie et la 
numismatique, ont connu dans Ies annees qui ont suivi 1944 un remarquable essor, comme d'ail­
leurs toute l'historiographie de Roumanie. IJa rcorganisation dont a joui en 1949 l'activite arche­
ologique de Roumanie a pase Ies bases d'unc rccherche scientifique et systematique, avec de 
b'Tands collectifs d'archoologues, dotes d'une structuro complexe, et distribues de sorte a pou­
voir couvrir, dans la mesure du possible, la toialite du territoire roumain et Ies principaux pro­
blemes de l'histoire ancienne et medievale, dans ses etapes essentielles. 

Concomitamment avec l'extension et le developpement du reseau de musees departemen­
taux d'histoire, s'accroît de fa90n sensible le nombre des chantiers archeologiques. De fa90n 
inevitable, vont suivre un accroissement des decouvertes, des problemes abordes par Ies fouilles, 
et un enrichissernent substantiel de nos connaissanees sm chacune des etapes historiques prises 
a part. Grâce aux nombreux resultats obtenus a la suite des fouilles qui ont suivi 1944, comblant 
Ies grandes lacunes qui avaient persiste si Iongtemps, toute l'histoire ancienne de Roumanie 
nous apparaît comme un tout unitaire et logique, avec un developpement stlr dans sa continuite. 
D'importantes contributions ont ete apportees aux problemcs d'anthropogenese et de l'evolution 
des premieres manifestations de vie hurnaine dans l'espace carpato-danubien et pontique, a la 
connaissance du processus de constitution et developpement du peuple thrace au cours de l'Age 
du Bronze et du Premier Age du Fer, ct dans Ic domaine de l'histoire et de la civilisation geto­
dace. Des resultats veritablement spectaculaires sont venus enrichir nos connaissances sur l'his­
toire du rer millenaire de n.e., a savoir l'ethnogcn(•se des Roumains, avec ses composantes et phases 
principales, la continuite dace, la romanisation, la synthesc daco-romaine et Ies Roumains. Les 
resultats des fouilles et recherches archeologiques ont Cte valorises par un grand nombre d'etu­
des, de rapports de fouilles et monographies. Outre Ies revues de l'Institut d'Archeologie, Dacia 
SCIV A, Materiale, Studii şi cercetări de numh;matică, Buletinul Societăţii numismatice române, 
et la reapparition des periodiques regionaux Apulum (Alba Iulia), Sargetia (Deva), maintes pu­
blications de speciali te ont vu le jour dans Ies principaux centres du pays, a savoir : Thraco-Dacica, 
Studii Cla,sice, Revista Muzeelor, l\Iuzeul Naţional, Materiale de istorie şi muzeografie (Bucureşti), 
Acta Musei Napocensis, Pontica (Constanţa), Peuce (Tulcea), Arheologia Moldovei (Iaşi), Danu­
bius (Galaţi), Carpica (Bacău), Memoria Antiquitatis (Piatra Neamţ), Drobeta (T. Severin), Vala­
chica (Tîrgovişte), Banatica (Reşiţa), Tibiscus (Timişoara), Ziridava (Arad), Buridava (Rm. Vil­
cea), Aluta (Sf. Gheorghe), Crisia (Oradea), Cumidava (Braşov), Historica (Craiova), Studii şi 
comunicări (Piteşti et Sibiu), Studii şi Materiale (Suceava), Acta Musei Polissensis (Zalău), Mousa­
ios (Buzău), Istros (Brăila), Cercetări numismatice, etc. Dans Ies pages de toutes ces publications, 
sont presentes Ies materiaux decouverts, des etudes d'histoire, des debats de toute nature, des 
compte-rendus et des notes bibliographiques. Tout cela contribue de fa~on permanente a la recon­
stitution de l'histoire ancienne de notre pays et a Ia hausse du prestige de l'archeologie roumaine 
dans le monde. En perspective, et comme cela a ete le cas jusqu'alors, d'importantes tâches incom­
bent ă l'archoologie roumaine, tâchcs qui ont comme but essentiel l'etude de problemes priori­
taires lies a l'histoire et a la civilisation des Thraces, des Geto-Daces, et de la population ancienne 
medievale roumaine. 

* Avant 1944, et meme un court temps apres cette date, on estimait que Ies plus anciennes tra-
ces d'activite humaine connues sur le territoire de Roumanie remontaient a environ 600.000 ans. 
Les decouvertes ulterieures effectuees dans Ie nord-ouest de la Muntenie, entre Ies bassins de l'Olt 
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6 CONSTANTIN PREDA 2 

et de l'Argeş, ont permis de reculer C<'S <lebuts du processus d'anthropogenese dans l'espace car­
pato-danubien a un million d'anm;es envimn. Qui plus est, il existe des premisses que ces premie­
res formes de vie humaine aient pris naissance bien plus tOt encore, comme le laissent entre­
voir Ies recherches effectuees a Bugiule~ti ( dep. de Vîlcea ). 

L'extension et l'intensification <ks rccherches pour ces temps lointains, dans des zones et 
centres situes sur le Prut superieur (Hipiecni), a Bicaz-Ceahlău, en Ţara Oaşului, dans la region 
des Portes de Fer etc .. , ont permis de connaître Ies principaux aspects de la vie materielle et 
spirituelle de l'homrne prirnitif duran1 toutes Ies etapes du Paleolithique, epoque qui dans la 
periode precedente a ete davantagc post ulee qu'attestee. Ces precieux resultats, consignes dans 
toute une serie d'etudes et monographies, sont egalement dus a la contribution importa,nte des 
sciences pluridisciplinafres : palynologie, anthropologie, geomorphologie et paleofaune. 

L'epoque neolithique, un p<'u miem: connue que le Paleolithique dans la periode qui a 
precede 1944, va beneficier apr(•s cette date d'une attention toute particuliere. Les resultats ont 
enrichi de fa~on substantielle le contenu ('Ulturel de toute l'epoque, et permis une definition plus 
cla.ire des principales etapes de l'evolution des communautes neolithiques des regions carpafo­
danubiennes et pontiques. Les premiercs pha8eS de cette epoque ont ete marquees par l'appari­
tion de nouveaux aspects culturels. Dan8 le cadre de ces nouvelles decouvertes, Ies trois tablettes 
d'argile de Tărtăria occupent une place de toute premiere importance : ornees de representations 
anthropomorphes et zoomorpheR, et de groupes de signes incises, interpretes comme premiers 
rudiments d'ecriture, on leur trouve des analogies dans le l\foyen-Orient. Les fouilles effectuees 
a Hamangia et Cernavoda ont permis l'identification d'une civilisation specifique de la region 
comprise entre le Danube et la l\Ier Noire, a laquelle appartient la celebre statuette d'argile du 
« Penseur », veri table chef-d'c:euvre de l'art neolithique. Les decouvertes de Hăbăşeşti, Tru~eşti, 
Traian, Tîrpeşti (Moldavie) sont venues une nouvelle fois demontrer que la civilisation de Cucuteni, 
par sa ceramique et plastique au decor polychrome, vient en tete du N eolithique europeen, et 
qu'elle a ses origines a l'est des Carpates. "Un regard d'ensemble sur les resultats des fouilles arche­
ologiques consacrees a cette epoque nous permet d'affirmer que le Neolithique de Roumanic se 
situe, sous tous ses aspects, au niveau des civilisations europeennes de ces temps Ies plus avan­
cees, reussissant meme a depasscr de bcaucoup, a plusieurs points de vuc, les frontieres du vieux 
continent. 

La periode de transition cntrc le Neolithiquc et l'Age du Bronze se presente, avec l'ensem­
ble des decouvertes de type Coţofoni (Olt1>nie), etCernavoda(Dobroudja), comme une etape d'un 
interet historique a part. Les synthese:,; el hno-culturclles qui la caracterisent sont issues du gref­
fage, sur le fond ethnique local neolithique tar<lif, de populations <le pasteurs originaires des step­
pes nord-pontiques, et d'influe11rc8 nH:•ditenaneenneH. Elle s'inscrivent dans le vaste processus de 
l'indo-europenisation. Ce sont cei-; modifi('ations ethno-culturelles et linguistiques qui sont a la 
base de la formation de l'ethnos thl'H('l'. 

Les recherches archeologiqu('s dC' ees dernieres decennies ont apporte des precisions de pre­
miere importance aux problenw8 de definition de h1 civilisation de l'Age du Bronze roumain, du 
processus de constitution des Jlopulations thraces, et de l'evolution des differents aspects cul­
turels de cette epoque. Les del'Ol\Yel't PS dfcctuees dans Ies etablissements et necropoles de Zim­
nicea et Monteoru (Munteni<>), Gil'la ::\lan·, Cima, Verbicioam (Oltenie), Costişa Noua (Moldavie) 
et Suciu de Sus (Transylvanie) rnettent en evidence le niveau eleve atteint da,ns l'a1't du potier, 
dans l'art decoratif des vases et des statuettes d'argile, decoration impressionnante de finesse, 
fantaisie et richesse. Les nouveaux dep61s d'objets, armes et instl'Uments de bronze mis au jour 
en Dobroudja (Techirghiol, Sîmhăta, N. Bălcescu, Pădureni) et Moldavic (Băleni, Ulmi), qui 
s'ajoutent a ceux dejă connus de Tram;ylvanie et de 1\Iuntenic, sont autant de temoignages de la 
diffusion de la metallurgie du bronze dans tout l'espace carpato-danubien et pontique. Le tresor 
de Perşinari (dep. de Dîmboviţa), compost\ de onze glaives d'or et quatre petites haches d'argent, 
et celui tout recemment decouvert a Hinova (dep. de Mehedinţi), avec pres de .5 kg d'elements 
de parure en or, viennent demontrer hrillamrnent, outre leur puissance economique et sociale­
.politique, le haut niveau de civili8ation atteint i1ai' la branche nordique du monde thrace dans la 
der:r;liţre partie du n• millenaire av.u.&., annon<;ant des lors le r6le qu'allait jouer cette nouvelle 
population dans !'Europe sud-oril'Htale et ('entrale. 

Un meme essor caracteri8e Ies redwrehes an·heologiques de ces derniers temps pour le Pre­
mier Age du Fer, epoque qui voit 8C fonner ct SC tlevelopper le processus de format.ion de l'ethnos 
thrace. 11 ressort des resultats des fouilll•s recentes que cette epoque, sans modifications essentielles, 
se contente d'exprimer une evolution normale des principaux heritages de l'Age du Bronze, qui 
atteignent maiiltenant des fomw8 superirm·ps de manifestation. L'apogee atteint par la rnetallur­
gie du bronze, l'apparition et la diffmio11 <lu fer, l'extension des ai1·c8 culturelles, sont autant 
d'indices du passage ă un degre superieur <le civilisation, et de la fin du processus de formation 
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d'une population unitaire et stablc. Le nouvel ethnos s'inscrit dans la grande familie des Thraces, 
qui etaient repandus depuis les Carpates Septentrionales jusqu'aux Rhodopes, depuis le Tyras et 
le rivage occidental de la Mer Noire jusqu'au Moyen Danube. Des groupes thraces de cet espace 
geographique ont pris part aux grands deplacements de population des XIIIe-xp siecles av. n.e., 
connus sous le nom de „grande migration egeenne", qui va mettre fin a la civilisation mycenienne 
et a l'empire hittite. Des traces de leur presence, decelees en Grece, dans certaines regions d'Asie 
J\Iineure et dans la guerre de Troie, sont a mettre sur le compte de ces memes deplacements. Les 
decouvertes du type de celles de Lăpuş-Susani, Insula Banului (Ouest de la Roumanie), Mediaş 
(Transylvanie), Basarabi (Oltenie) et Babadag (Dobroudja) ont contribue de fac;,on precieuse a 
eclairer et approfondir nombre des problemes de cette epoque enonces ci-dessus. . 

La phase finale du Premier Age du Fer, correspondant aux Vlle-ve siecles av.n.e., coin­
cide, comme en temoignent Ies sources ecrites et comme le confirment Ies recentes recherches ar­
cheologiques, avec le moment de l'individualisation des Geto-Daces en tant que branche nordi­
que de la grande familie des Thraces. J,es decouvertes de type Ferigile-Bîrseşti et Alexandria­
Bălăneşti du sud des Carpates, tout comme celles de Dobroudja. du type Beidaud-Tariverde et 
de Moldavie, a Stînceşti et Curteni, sont a interpreter comme Ies premierea manifestations de cul­
turc materielle et spirituelle de la population geto-dace, plus anciennes d'environ trois siecles 
par rapport a la date unanimement acceptec jusqu'a l'obtention de tels resultats et temoignages 
archeologiques. 

L'histoire ct la civilisation des Geto-Daces, depuis les tous debuts jusqu'a la conquete ro­
maine, ont fait l'objet de recherchcs intenses et permanentes de la part des archeologues roumains 
apres 1944. Si Vasile Pârvap., dans son Getica - premiere grande monographie scientifique de la 
Dacic preromainc-, definit pour la premiere fois !'unite ethno-culturelle et linguistique des Geto­
Daces, la civilisation de nos ancetres comme d'ailleurs toute leur histoire nous apparaissent au­
jourd'hui considerablement cnrichies, avec leur evolution entiere contouree de fa<;on precise. Les 
nombreuses fouilles archeologiques effectuees sur la totalite du territoire de notre pays ont mis 
a notre disposition un veritable tresor de culture materielle et spirituelle, mis en valeur syste­
matiquement dans des monographies, ouvragcs de synthese, recueils de documenta, etudes, rap­
ports, etc. A la lumiere de toutes ces recherchcs, le monde geto-dace nous apparaît comme l'un 
des peuples les plus importanta de l'Antiquite, avec un role de premier plan dans l'histoire de !'Eu-
rope du Sud-Est. · 

Apres les premieres manifestations culturcllcs des Vile_ ye siecles av.n.e., quand apparaît 
alors la ceramique travaillee au tour, se situe, aux IV"-III" sieeles, l'une des premieres phases 
importantes de developpement de la societe geto-dace. C'est la periode a laquelle Ies Getes s'affir­
ment dans leurs premieres confrontations avcc Ies Scythcs et Ies Macedoniens conduita par Ale­
xandre le Grand, des rois comme Dromichetcs se remarquent dans la lutte pour la defense de la 
patrie et de la liberte, affrontant des attaqucs comme celles du roi thrace Lysimaque. Les Geto­
Daces, organises alors en formations politiqucs du type unions de tribus, vont eriger des centres 
fortifies, de veritables citadelles, avec fosses ct vallum de protection. De telles « citadelles », im­
posantes dans certains cas, ont ete decouvertcs a Stînceşti, Cotnari, Buneşti (Moldavie), Orbeasca, 
Trivale - Moşteni (Muntenie), Mărgăriteşti, Coţofenii din Dos (Oltenie) et Beştepe (Dobroudja). 
A leur tete se trouvaient des rois comme Rhemaxos, Zalmodegikos et Moskon, mentionnes dans des 
documenta epigraphiques et numismatiques, decouverts en Dobroudja depuis longtemps. 

Les elements culturels de base de cettc periode, connus par des decouvertes du type de 
celles de Murghiol - Enisala (Dobroudja), Cotnari-Buneşti (l\foldavie), Alexandria-Zimnicea 
(Muntenie) et Coţofenii din Dos (Oltenie) annoncent des lors certains des principaux traits de 
la civilisation des Geto-Daces. L'une de ses caracteristiques importantes est I' orfevrerie, sur 
argent et meme sur or, presente dans un certain nombre d'ouvrages et etudes de r;ynthese, a la 
suite de decouvertes du plus grand interet, historique, artistique et museiRtique. II R'agit d'im­
pressionnants tresors composes de pieces d'argent et d'or, inclus dans la categorie de l'art 
« thraco-gete », comme Ies decouverte:-1 plus anciennes d'Agighiol (Dobroudja), Craiova et des Por~ 
tes de Fer (Oltenie), et celles plus recentes de Băiceni (Moldavie) et Peretu (l\fantenie). La 
haute teehnique de travail, la variete et le style de l'ornementation, Ies types d'objets, a sa­
voir : casques, bracelets, pieces de harnais, cnemides etc„., trahissent leur caractere autochtone 
thraco·gete, a.uquel s'ajoutent aussi certaines influences de l'art scytho-iranien. 

Les nouvelles recherches arcMologiques, epigraphiques et numismatiques ont fourni d'im­
portants resultats sur Ies rapports des Geto-Daces avec Ies Grecs, Ies Macedoniens, Ies Celtes 
et Ies Bastarnes. Deceiees et esquissecs pour la premiere fois par Vasile Pârvan, ces relations 
noua apparaissent aujourd'hui dans toute leur complexite. Pour Ies rapports des Geto-Daces avec 
lcs Grecs, comme avec le;,; ~Iaceuoniens, ues pretn-e~ nous ont etc fournies par Ies decouvertes 
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effectuees dans les villes du Pont Occidental: Histria, Tomis et Callatis, dans les etablissemenb; 
situes sur les territoires de ces villes (Tariverde, Sinoe, Albeşti), et par les nombreuses impor­
tations de Dacie. A cet egard, ce sont surtout les nombreux tresors de monnaies d'or ~t argent 
des rois macedoniens Philippe II et Alexandre le Grand, et de celles de la ville d'Histria, les 
elements de parure ou Ies produits ceramiques trouves en territoire geto-dace qui presentent un 
interet tout special. De l'etude de toutes ces decouvertes, il ressort que les rapports Grecs-autoch­
tones ont eu un caractere de reciprocite, les echanges et les influences s'exen;ant dans Ies deux 
sens. De plus, on a pu constater que ces relations ont souvent re"\etu aussi un caractere politique: 
les villes grecques se trouvaient souvent dans la necessite de demander protection a des rois geto­
daces, comme Rhemaxos ou Zalmodegikos, gn\ce a la protection desquells elles ont reussi a se 
maintenir et a se developper, cela depuis leur creation jusqu'a la conquete romaine. 

Les fouilles de Ciumeşti, Cepari et Fîntînele ont fourni de nouvelles et importantes donnees 
sur les relations des Geto-Daces avec les Celtes installes au nord-ouest de la Dacie durant les 
IV8 -ne siecles, mettant en evidence le fait que leur role dans la vie et la culture des autochto­
nes est beaucoup plus reduit que ce que l'on a pu croire jusqu'a une periode toute recente en­
core. En ce qui concerne la penetration et l'etablissement temporaire des Bastarnes a l'est des 
Carpates, les resultats obtenus lors des fouilles de Poieneşti et Boroseşti ont fourni de nou­
velles informations. 

Le moment de developpement maximum de la societe geto-dace, sous tous ses aspects, eco­
nomique, politique, culturel, artistique etc., a beneficie d'une attention toute speciale dam; Ies 
programmes de recherche archeologique et historique roumaine de l'apres-guerre. L'eclat qu'ont 
donne a cette periode les deux grandes figures du monde geto-dace, Burebista, createur de l'unite 
de tous Ies Geto-Daces, et Decebal, le roi-heros, trouve pleinement confirmation dans Ies nom­
breuses et riches decouvcrtes archeologiques. Dans des dizaines d'etablissements geto-daces, 
repandus sur tout le territoire de notre pays, de nouvelles fouilles de grande ampleur ont ete en­
treprises, venant s'ajouter a eelles qui se poursuivent dans les eentres politico-eeonomiques bien 
connus de la zone des l\Ionts d'Orăştie, Popeşti (sur l'Argeş), Poiana (sur le Siret), Zimnicea <>te. 
Certaines de ces importantes stations ont pu etre identifiees avec une pa.rtie des da1,ae mention­
nees par le geographe Ptolemee: Ocniţa (dep. de Vîlcea) = Buridava, Piatra Craivi (dep. d'Alba) ~=c 
Apulon, Pecica (dep. d'Arad) = Ziridava, Piatra Neamţ =cec Petrodava, Răeătău et Brad (dep. 
de Bacău) ,-= Tamasidava et Zargidava. Les fouilles effectuees dans ces etablissements ont fourni 
des quantites impresr;ionria.ntes de ceramiqm~, outils, elements de parure, monnaies, produits d'im­
portation grecs et romains, tout un materiel qui temoigne du caractere unitaire et general de la 
civilisation geto-dace. 

A ajouter a cela. Ies splendides tresors de vases et elements de parure en argent, specifiques 
du monde geto-dace, pour ne citer que ceux de Surcea, Sîncrăieni, Sărăcşău, Rupu (Transylva­
nie) et Bălăneşti (dep. de l'Olt). 

La monnaie dace, toute en argent, est maintenant a l'apogee de son developpement. Sous 
Burebista, on emet des monnaies d'apres le modele romain republicain, comme emissions uniqueR 
pour tout le royaume. Des dizaines de tresors ont ete miR au jour, totalisant quelques milliers 
de monnaies d'argent, et representant aujourd'hui l'une de8 plus gmndes valeurs scientifiques, 
culturelles et artistiques de notre pa;ys. L'identifieation de nouvelles citadelles daces a Băniţa 
et Tilişcs, (Transylvanie), Polovragi (Oltenie) et Piatra-Neamţ, comme celle de nouvelJes davae 
importantes, la sepulture princiere dace de Cugir, avec armure et char de lutte, Ies ponts de 
bois de la tourbiere de Lozna (l\Ioldavie du Nord), la decouverte a Ocniţa d'un nouveau roi local, 
du nom de Thiamarcos, voita autant d'elements qui viennent completer de fa<;on heureuse l'image 
que nous avions de la vie materielle et spirituelle des Geto-Daces. 'foutes ces recentes decouver­
tes de la Dacie de Hurebista et Decebal representent, par leur richesse, leur variete et leur com­
plexite, des temoignages directs du niveau eleve atteint par la civilisation dace, et, en general, 
du caractere unitaire du monde geto-dace. Il en decoule tout aussi clairement le role de premier 
ordre qui ont joue les Gt>to-Daces, du point de vue politique et economico-culturel, dans l'his­
toire de l'Europe dn Sud-Est. 

Le premier Etat de tous Ies Geto-Daces cree par Bure bis ta et sa personnalite de grand 
roi ont ete Ies sujets de nombre d'ouvrages et etudes de synthese au cours de ces dernieres annees. 
A retenir tout specialement: le caractere unitaire et independant de l'Etat de Burebista, son 
extension depuis Tyras et la l\Ier Noire jusqu'au }foyen Danube, des Carpates Septentriona.les 
jusqu'ă TTaemus, de meme que le rOle de grande puissance europeenne auquel est parvenue la, 
Dacie a cette epoque. Les nouvelles rechercher; sont venus egalement confirmer les appreciations 
de Vasile Pârvan, qui tenait a, precir;er qu'« il est absolument necessaire de souligner l'importance 
de grand Etat danubien du royaume fonde par Burebista, parce que, r;ans ce caractere, on ne 
peut comprendre la si grande importance du râle historique qu'ont eu les Getcs dcpuis l'epo-
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quc de Dromichcte, dans l'evolution de la ch'ilisation sud-est curopeenne ». Dam. le cadre de ces 
recherchcs, la Dacie de Decebal, de meme l1ne l(ls rapports daco-romains et certains des aspects 
des guerres portees contre l'empirc romain ont beneficie d'unc memc attention. Vinscription 
grnvec sur la stNe funeraire de Granunini (:\lact'•doine) fournit des precisions d'un grand interet 
hil;;toriquc iiur l'acte final des grands conflits qui ont oppose Ihlccs et Romains, qui vont exiger, 
cntre autres, le sacrifice supreme du grarnl Dt'.•cebal. 

l/etudc approfondie des deux provinces fondees par h•s Homaim; dans lcs territoires dl'R 
Geto- Daces, a savoir la Dacia et la )foesia Inferior, a egalement occupe une place priYilegiee 
da.ns le programme unita.ire de recherche arcMologique et historique. C'est ainsi qu'ont ete pour­
suivies les fouille:,; dans presque tous Ies centres urbains fondes par Ies Romairn; (Sarmizcgetusa, 
Apulum, Napoca, Porolissum, Drobeta, Romula, Sucidava, Tibiscum, Capidava, :r\oviodunum, 
Argamum, ct Adamclisi, ou le monument triomphal erige par Trajan a ete restaure dans sa forme 
initiale). I.„cs uombreux castra, militaires le long des lignes de dMcnse des deux provinces ont 
fait l'objet de rccherches permanentes. Au cours des travaux ont etc degages de nouveaux monu­
ments d'art et architecture, comme par exemple le grand « tresor » de statues et bas-relifes decou­
vcrt a Tomis, des ateliers ceramiques et metallurgiques, nombrc d'inscriptions latines, et des mon­
naies d'or, argent ct bronze (provcnant Pn grande partic de tresors, qui pcuvent quelquefois 
~ttteindrc de cinq a dix mille exemplaires). Toutes ces nouvelles decouve1tes ont permis d'avoir 
une meilleure connaissance du caractere de l'occupation romaine et des rapport:; cntre l'admi­
nistration romaine et Ies colons d'une part, et la population geto-dace de l'autn'. 

Lt•s problemes majeurs de cel te epoqul', ~t savoir ht vie ecouomique, politique l'L rl'li gieuse, 
l'armee, la population, Ies ville8 et les bourµ;:,;, l'esclavage ete., ont ete traites dau:-; de va:,;tes 
ouvrages a caractere monographique et de synthese. Les inscriptions latines mises au jour 
dans les deux provinces de la Dacic ont fait l'objet d'etudes speciales, dans le cadre de recueils 
de documents (corpus). Parmi Ies documents epigraphiques recents, a noter deux diplomes mili­
taires rnis au jour a Gherla, qui fournissent de nouvelles donnees sur la reorganisation administra­
tive de la Dacie romaine. L'existence d'un etablissement geto-dace en Dobroudja romainc, connu 
sous le nom d' Arcidava, comme il apparaît sur une inscription decouverte a Histria, a remis en 
discussion la localisation de la capitale de Burebista. L'histoire de la Dobroudja romaine et 
romano- byzantine a ete traitee sous tous seR aspects dans deux volumes speciaux de synthese, 
de meme que dans des etudes se rHerant aux differents aspect:; de la vie rnaterielle et spirituelle 
de la province. 

* 
Les resultats les plus appreciabll•s, :;inon les plus spectaculaircs, que l'archeologie roumaine 

ait obtenus au cours de ces derniercs quarante annees, se referent au rer millenaire de n.e, a 
savoir la periode de formation ele la langue l't du peuple roumains. C'est a l'archeologie que re­
vient le merite d'avoir eclaire l'histoire de cc millenaire, con:-;idere longtemps comme le (i mille­
naire obscur »1 et d'avoir retabli, a VCC des arguments inconte8tables la verite historique SUr la 
continuite ancestrale permanente et l'origine daco-romaine des Roumains. La soi-disant <i the­
orie )) de R. Roesler, ressuscitee n~cl'mment par de pretendus historiens, - la plupart d'entre 
eux se situent en dehors du cercle de 8pecialistes et oo la recherche historique - a ete comple­
tement infirmee par un immense volume de documents archeologiques, epigraphiques et numis­
matiques. 

Les recherche:,; entreprises dans le8 region:-; correspondant aux anciennes provinces romaines 
Dacia (Oltenie - Transylvanie, Banat) et l\foesia Inferior (Dobroudja), se proposant tout pa.r­
ticulierement de mettre en evidence la continuite dace, viennent en tete dans le plan global de 
fouillc8 archeologiques. Le:-; resultats de ce,.; rPeherches speciales :-;e sont avere8 tont a fait remar­
quable:,; (et tres 8atisfaisanb). Il :-;'agit de la dccouverte cl'un nombre important cl'etablissements 
et de einwtic~re:-1, du genre de c·eux cfo Soporu de Cîmpie - Obreja (Transylvanie), Locusteni 
(Oltenie) et Enisala (Dobroudja), repandus RUr la totalite du tenitoire des deux provinces, 
et formant ensemble la civilisation des Daces sous l'occupation romainc. Ce facies culturel local, 
qui s'avere etre unitaire, ayant generalement herite de toute la tradition dace, que ce soit dans 
la ceramique et Ies types d'habitat, on dans le rite et le rituel funeraire ancien8 daces. P~r ail­
leurs, l'influence romaine est de plus en plus sensible dans tous Ies aspccts de la vie materielle 
et spirituclle de la population d:tCC'. f_..CR produits, de meme qne certains COteS de la spiritualite 
des Rmnains, sunt imbriques avec ceux: de caractere dace dans tous les complexes archeologi-
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ques rencontres. Cette imbrication des deux civifo.;ations Pst l'expression directe du processus 
de romanisation des Daces, en d'autres termes de la syrnbiose daco-romaine. 

La pre.sence ethno-culturclle dace ne se re::mme pas anx seules zones rnrales des provinces. 
Les fouilles effectuees <lans toufrs lef.i villes romaineR de Daf'ie, comme dans les nombreux castra 
militaire8 et etablisse1nent8 Civib installes a proximite ele ces villes, de meme que dans CC8 
villae de campagne, 011t chaquc fois mis au jour des materia.ux archeologiques typiquement 
daces. Toutes ces decou.vcrtes vicnnent demontrer de la fa~on la plu8 claire pos8ible que, aprcs 
la conquete, l'ethnos de basc <ks deux provinces c\tait rcprt''sente par l'anciennc population des 
Geto-Daces, qui etaient parvenus a 8C repandre cgalcmcnt dans les ccntres urhains et militai­
res fondes et org::rnises par l'Empirc. C'est ainsi qne, dPYant des temoignagcR archeologiques de 
premier ordre, il app~„raît que la, population dace etait n'pandue sur tout le territoire des 
deux provinces, avec, bien entcnclu, une concentration plus forte en milieu rural. 

Le probleme de la continuite dace ne se limite tontefois pas sculemcnt au cadre des deux 
provinces. Inevitablement, e1; cunune viennent en tt'•moigner les recent<>s decouYeitcR archeologi­
ques, les DaccR deR regions libreR ont continue a se developper sans entraw•, suivant la ligne 
traditionnelle de la civilisation de la Dacic preromainP. D'aprc8 les sources ecrites, les Daces 
libres a l'eRt des CarpateR, co1mus ~ous Ies nom d.e Carpes et Costobochcs, comme eeux des 
regions <lu nord-ouest de l'ancienue Dacie etaient cn cont1its frequentR avcc l'EmpirP. 

De telles realitCs 8ont aujourd'hui plcinement confirmees, et enviRagees dans lPur veritable 
lumiere. I1c8 Costoboches, au nord de la, 1\foldavic Pt e>n Galicif', ont ete identifies et localiseR sm· 
la base des decouvertes. archeologique:-; du type Lipiţa, aRpect culturel geto-dace reconnu par tous 
les specialiHteR. l1a pop\1httion des Carpcs, concentree surtout dans la zone moycnne de la Molda­
vie, s'est aver-ec etre lflL lJranche la plus dynamique des DaeeR libres. J,a civilisation carpique des 
Ilc-111° Riecles de 11.l'. est; en fait la civilisation ancien!le dace qui en est maintenant a l'apogee 
de Ron devcloppement. LiL cemmique et l'orfevrerie d'argent Rpecifiques aux Carpes atteignent pour 
ainsi dire la perfection. J,cs quelqtws diza,ines de tresors, comprenant des miliers de monnaies 
d'argent romaines, par·vcnues ici surtout comme subventions payees par l'Empire, sont autant 
d'indices de la force t'.~eonomique et politique quc les Dnccs libres de l'est des Carpates etaicnt 
parvenU8 a detenir a )'epoque l'omaine. 

On constate pareillc Rituation dans le8 autres n;gions oecupecs par les Daces libres. En l\Iun­
tenie, ceux-ci sont ide11tifies par l'a'iprct culturel rd1etl~ dans leR decouvertl's de Chilia ( Mp. de 
l'Olt) et 1\Iilitari-Bnct1reşti. Dans la, Cri~ana et lP 1\faramure~, la culture cles Daees libres a ete 
identifice par des dec01uvcrte:-; 1lu genre de celles de Sîntana-Arad et Meclieşu Aurit. 

Bien que la civilisation de:;; Daces lihres revete quelques aspects regionaux, t'lle reste en 
essence unitairc, par le\s principaux hCritages de culturc materielle et spirituelle aneienne dace, 
comme cela etait egaleno.ent le cas pour la population des provinces. Devant le nombre impression­
nant d'etablissements e·t de necropoles, tout comme devant la richcsse et la variete de leur con­
tenu, les Dacm; libres t1ous apparaissent comme les seuls maîtrcs des regions non occupees, tan­
dis que dans les provimces, les Dace<> representent la population de base de la Dacie romaine. 
Ces memes decouvertes areMologiques sont un temoignage de l'unite et de la continuite ethnique 
et culturelle daces sm b totalite du territoire de la Dacie de Burebista et de Decebal. Grâce 
aux liaisons tre8 etroitc.~<> avec l'Empirc, eornmc cn t<'·moigncnt les nombreux produits d'importa­
tion, les Daces libres 01nt etl~ de fa0on permanente sous l'influencc romaine, cc qui a contribue au 
processus de romanisattion. Une fois les Daces libres cn province, consecutivemcnt a la retraite 
ordonnee par Aurelien,, c'est la reconstitution de l'ancienne unite dace, et la revitalisation de la 
synthese daco-romainc .. Sous cettc nouvelle forme consolidee et unitaire, la population daco-ro­
maine va se revcler sufffisamment vigoureuse pour faire face aux vagues successives de migratcurs. 

L'histoirc assez lbonlevers{•p lle,;; siecles qui ont sui,·i la fin -de la domination romaine en 
Dacie, recouvre mainbenant ~.e:' d;:oits. 

Des traces de lat permancnre daco-romaine, un en trouvc sans cxception, sur tout le 
territoire de la Dacie ttrnja.ne. 011 a fait des dacouvertcs importantes, archeologiques et numis­
matiques, de la periodl.e qui suit immediatement la retraite romaine jusque vers la fin du IV0 

siecle de n.e., a Sarmiizegetusa, Apulum, ~apoca, Potail':-a, Romula, sur l'emplacement des an­
ciens castra et dans de\s dizaine,; d'etablissements, oit la continuile d'occupation peut etre suivio 
jusqu'aux v•-v1e sie6le~ de n.e. (Sopor, Ţaga, Iernut, Bratei, Noşlac, Hărman (Transylva.nie), 
Verbiţa, Cioroiu, Lazu etc. (Olteuie). l'ommc cn temoigucnt le~ menies tlo1mees archeologiques re-
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cemment obtenues, parmi la population daco-romaine de l'ancienne pro-vince ont egalement pene­
tre, apres Aurelien, des groupes de Daces libref', qui se sont adaptes aux nouvelles formes de vie, 
contribuant du meme coup a la revitalisation de !'element ethnique ~1utochtone. Ces memes 
Daces libres, nous Ies retrouvons au IV" siecle en coexiRtence avec Ies Got;hs installes temporaire­
mt>nt dans Ies regions extra-carpatique::; (3loldavip-)[untenie). 

Apres le depart des populatiom; germaniques, et surtout apres l'annihilation de la puissance 
des Hurn;;, la, population daco-romaine de l'espace carpato-danubicn connaît une periodc ele rela­
ti,·e accalmie ct des conditions propices U, l'activite economique et a l'orga11isation politico-sociale. 
Au cours <lC's v• - VII" siecles, Ies Daco-Romains developpent, comme l'attestent toutcs Ies dccou­
verteR archeolog-iques, une civilisation nouYelle et unitaire, conuue sous le nom d' Ipoteşti-Cîndeşti 
(Muntenit>), avcc sei:; correspondances tranRylvaine (Bratei) et moldave (Costişa - Botoşana). 
Des decouvcrtes de ce genre, iSSUC'R toutes <1P rcchcrches recentes, ont ete faites danR des dizai­
nes d'etablissements repandus sur tont le tPrritoire de Roumanic. Totalement inconnue dans 
la periodc de l'avant-guerre, et considerablemcni enrichic au courn de ces (lcux derniercs decennicf', 
cPtte civilisation de type romanique constitue avant tout une preuvc de lr:t continuite permanente 
(k la population daco-rornaine, qui est sortie triomphante, et raffermie du point du vue cthniquc 
Pt culturC'l, de Ron contact avec Ies prcmicre>R grandes vagues de migrateurs. LeR principaux aR­
pccts ele cettc civilisation, genfralc et unitaire en son esscnce, sont le rcf>ultat de la synthcse 
claco-rnmainc, qui se trouve maintenant cn pleine maturite. On y rencontre la tradition ancienne 
dace, la tradition romaine provinciale, de memc qu'unc puissante influRnce romano-byzantine. 
fot cfraudqne et Ies produits des ateliers artisanaux de caractere strictement local et traditionnel, 
tont conune Ies importations romano-byzantines refletent de fac;on directe une nouvelle etape 
du dllVCloppement de la population daco-romaine, et Uile nOUYelle qUa}lite de SOil evolution. 

L'influence romano-byzantinc, par l'intermediaire de la propagation d'e la rdigion chnHicnne, 
a, jouc un râle important da.ns le processus ele symbiose daco-romaine, dai.ns le Rcns de sa, roma­
nisation complete. Sous l'influcnce ct l'autoritc des episcopats du sud du JDanubP, le christianiRme 
va s'Ctendre et se comolider parmi les Daco-Romains. Les basiliques rom~ines de Celei-Sucidava 
ct Slăveni (sur l'Olt), la basiliquc de Niculiţel (Dobroudja), avcc sa crypte· aux martyrs, et encore 
toutc une serie d'objets a symboles chretiens, des moules a croix meme, s Jllt autant de temoigna­
gci:; de l'existence de puissantes connuunautes chretienncs daco-romainc·s au nord du Danube, 
aux V"-vrre siecles. 

Confonnement aux donnecs offerte>s par les rechcrchcs archeologiquies, des groupes de Sla­
ns se ;;craient installes dans Ies regious ex tra-carpatiques dans la seconde moitie du VI" siecle, et 
Cll 'l'ransylvauic du vrre siecle. Il l'C880l't de ccs memes recherchcs que les Slave8 sont venus avec 
unc civilisation inferieure a celle des Daco-Homains de type Ipoteşti-Cîndc,şti. Arcbeologiquement, 
ils sont attestes par une ceramique tres rudimentaire, travaillee ~t la main ,, des huttes avee foyers 
entoure;;; ele pierre ct quelques types simples d'outils {'t de parnrt>s. Les Me·ments de culture slave 
apparaissent dans ies ctablis:,;eme111s da.co-romairn; COillllle dC'S elemet1ts; RCCOildail'e8 1 qui VOllt 
embrasscr progressivement tous }ps aspect1-; l'Olllanique8 llVidents. Jl reRSOl''t de toutes CCS UOllnees 
archeologiques que les Slaves des ]ll'C'lllicrcs etapes etabli8 dans l'eRpace carpato-danubien n'ont 
rcpresentc qu'une mince eouche, qui Ya etre relatiYement Yite asRimilee pair la masse de la popu­
lation romanique. 

fot symbioRe daco-romainc qui :,;'est accomplie au cour:> du VI" sie<Clc de n.c. a represente 
le moment le plus important du proccssus de formation du peuple roumaiin. La population daco­
romaine, separee de l'empire apres la disparition du limes danubien, it Jla suite du passage des 
Slaves dans Ies Balkans au debut du VII0 Riecle, s'est averee 8Uffisammemt puissante et bien con-
80lidee pour pouvoir impoRer au developpement ulterieur Res caracter1es essentiels, ethniques, 
linguistiques et culturels. La coexistence de la population daco-romairn· 31vec les Slaves, entre le 
milieu du VI" siecle et le milieu du vrre implique l'assirnilation des Ilr)utVeaux Venus, de men~e 
que des modifications sur le plan culturel. Ces transformations, par lt-Rq[uelles il faut compren­
dre la pernistance elu meme fond culturel et ethnîque daco-romain, som; uneJ forme Iegerement enri­
chic, VOnt donner naissance au COUrS deR VllI0 -lX0 siecles a UllC IlOU'leJlle CiVilisation, UllÎtaire, 
clairemcnt dcfinie par les rechl•rchet> archeologiques recentes eomme civilis1ation ancien ne r011rnaine. 
Des etahli»sPmPnts et dmetii•n•s <lP cettc periodC', commP cPnx de Drid'1, Bucov, Izyoru (Munte­
nie), Ohîr::;ia (OlteniP) l't. Alba Tnlin, pom m· citn q1w lPs plus im1imtnmt~, sont rt'•pandnR Rur 
tont k i('lTitoirP de Houma11iP. 
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Le besoin imperieux de l'exteusion de la sphcre des rechcrches conccrnant lcs debuts du 
Moyen Age roumain a conduit a la creation d'un secteur d'archeologie medievale peu de temps 
apres 1944. Les fouilles consacrees a cette periode se sont soldee8 par des resultats d'une grande 
valeur documentaire. Les inveRtigations archeologiqueR de large ampleur effectuees cn l\Ioldavie 
(dans le8 principaux centres de Suceava, Iaşi, Baia, Vaslui), en l\Iuntenie, (Bucarest, Curtea de 
Argeş, Tirgovişte, Cîmpulung etc.), en 1'ransylvanie, dam; le Pays du Haţeg, dam; le l\laramureş, 
et en Dobroudja (Păcuiul lui Soare, Enisala et Nufăru), ont marque une nouvelle ct importante 
etape dans la connaissance de la vie medievale roumainc. De:-; resultats remarquablcs ont ete ob­
tenus dans les recherches liees aux problemes de basc de la constitution et de l'organisation 
des premiers Etat8 feodaux roumains, de meme qu'a cenx de la formation cles villes et des villa­
ges, et des caracteres de la civilisation de cette epoque. 1\ om bre des aspects de l'histoirc des debuts 
des Etats fcodaux roumains, en particulier ceux qui ont trait aux xn~ -Xrnc sicde8, sont connm; 
de fa((Oll presque exclusive par l'archeologie. L'existence, des le xe :-;iecle, de fornmtions politi­
ques roumaines du type voivodat se voit aujourd'hui confirme par les resultats des fouilles archeolo­
giques. A cote des sources ecrites de l'epoque, les temoignages archeologiques vicnnent attester 
elles amsi la continuite iuinterrompue clu pcuplc roumain, sur tout l'eRpace carpato-danubien et 
pontique. 
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